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SOIR 
L'anarchie règne en Syrie i A Paris tous les deux.. Jouhaux à Tunis 

U 11e délégat1· 00 demandera la M.M. Azana et Del Vayo 011t lP11u __ _ 
d l h . ' · 1· · 1L'arrivée du secrétaire général de la C.G.T. 111édiation d. u gouvernement e a 1er une rcun1on po 1t1q11e 1 d t bl 

1 marque une recrud~~cence es rou es 
llépullJique turque de 4 ~~ures j Rome, 15- Oil mar.d' de Tunis aux prè,,.de la direction de la compagnie 

- Et d t • t journaux que l'arrivée à Tunis du chef des phosphates propriétaire de la mine Les autos sont pillées le long cepen an ' on ava1 décidé de de la Confédération Française du Tra - Redeyef qui a promis une enquête ri -

des routeS ne leur reconnaître a UCUne vail M. Jouhaux, marque le commence- goureuse et la punition des responsables 

ment d'une nouvelle campagne antifa- Une riposte italienne aux 
Ad ordinaire. qual1" te' Ofî1" Cl• elle ciste et de nouveaux incidents. On si-l ana, '5 (De l'A"•·m) _ Les relations ·• • i l'"Ordre'' 

en re le "" _,.. · L'ACTION DES DRUSES gnale que plusieurs inscrits à la Con- IOjUreS te 6vuvernement et /a puissance 

drn.an_dataire, sont très tendues. Suivant le> Lazkiye, 15 (De fAk§am) - Les lorc~s Paris, 1 6 _ Un Conseil a été tenu hier , és fédération susdite, ont pénétré nuitam- Rome 
1
6 _ L'ignoble feuille qui s'int•-

e "· h L -' trouv porteurs de joyaux et de p1errts ' 
11 

t . Pec es de Damas I'auto du député na- de Mür§id, ont pillé dix autos. e neveu l'ambassade d'Espagne à Paris par MM. é ment dans le village minier Redeyef à Iule L'Ordre, publie des nouve es ou r .. -
llo_na/i!-;te (vatan1·), 'Mehmet Mu··111·h, a '-ré 1 d t .b H ce t ·n Kâniil pr c1euses sont des membres des brigade!;; , . al. e déclarant 

du che e r
1 

u anon, un rai ' Azana et Del Vayo, ce dernier arrivé de internationales. Le colonel Lister lui· 450 kms de Tunis, où travaillent et yj. Aeante sur I'armee 1t ienne . n_ . ' 
rn1se en pièves par la Ioule devant /'immeu a été arrêté pour son action contre le sou- Valence en avion, avec la participation même avait autorisé ses hommes à pi'.kr vent 400 ouvriers italiens et ont dé - entre autres, que ses caractéristique~ prm; 
ble du aouvernement Le leader de fop- vernement. des ambassadeurs à Londres et à Paris. tr · · cipales seraient l'insuffoance des ca res • 
PDsition, ~•hbender ~ été avisé que, dans LA GREVE GENERALE A HOMS La réunion a dun! quatro heures. De nom- ta~::::nce~m1ons chargés de joyaux. en Ca- vasté le local de la petite bibliothèque i- des effectifs et Je manque d'instruction des 
le cas où il pours~ivrait son agitation, i Beyrouth, '5 • La grève générale a été breux documents ont été br(Ués. LE ST. SIEGE IGNORE NEGRIN talienne arrachant les portraits des Sou réservistes. Si fan ne connaissait pas déi-~ 
sera refoulé hors des frontières · proclamée à Homs en vue de conlraindl"e A l'issue de Ja réunion, M. Del Vayo a verains et du Duce, brisant les bustes même trop /es raisons pour le.quelles le. 

La Svrie est en oroie à l'anarchie. /a France à ratifier Je traité qui recon- réitéré ses déclarations concernant la rés~- Rome, 15· - L'organe du St Siège de plâtre des maréchaux Badoglio et Français ne perdent jamais l'occasion do 
nait l'indépendance de la Syrie. A cette Jution des républicains de poursuivre :a l'«Osservatore Romano>, qui a repro - Craziani et détruisant les livres qui fu- dinisrer l'héroïque armée italienne, il se-

Considérant Nue celle situation ris- · ·d t lutte i·usqu'au bout. duit textuellement toutes les de·pe·che" rait facile de répondre qu'ils l'insultent """ occas;on, de nombreux 1nci ents on t·u ~ rent brOlés. Une délégation d'ouvriers 
Que de orovoNuer un désastre, la 11·eu. De.s rencontres se sont déroulées ave,' Ainsi, malgré les dénégations et les pro- de condoléances adressées au Cardinal · principalement parce qu'ils en ont terri-

., italiens a protesté immédiatement au -nonulation envisaae d'envover une la police. Il y a eu plusieurs blessés. L'un messes du président Azana et des mem Camerlingue ou au Collège des Cardi _ blement peu::r:..:·-----------:-
d 1• , de ceux-ci a suocombé à l'hôpital. Les A- bres du gouvernement français, le pseudo naux par les chefs des Etats ou gouver- • · • 

1 
IJ I LE COMTE TELEKI RENONCE A 

élénalion à Ankara oour sol icder rabes ont dec·. idé de participer en mas.e gouvernement rouge continue à ~· 111' 1 ''g 0 :1 Cn1,1n CABINET HONGROIS 
Une médiation du qouvernement à ces funérailles. On craint de nouveam son activité en France. exercci ncmenta étrangers, à l'occasion de la FORMER LE 

désmdres. Le député Wiedman (droite) compte mort de S. S. Pie Xi, n'a pas publié le UN DISCOURS SIGNIFICATIF DE --0-
de la Réoubliaue turaue. télégramme de Negrin. L'AMBASSADEUR D'ANGLETERRE Budapest, 15 A.A.- Le comte Teleki.· LE RETOUR DU GENERAL LUTZE déposer une interpellation à la Chambre l C b. t h 1 d 

"" UN DOCUMENT HISTORIQUE A BERLIN chargé de former e a me , a renonce Suivant les rumeurs, rex-c e u 5 -•J- A BERLIN au sujet de l'activité de M. Azana. - ' · lté d. 
vernement le •damad > (ancien gendre LE PROBLEME DES RE.FUGIES Ancône, 15 - La famille du capitaine Berlin, 16 A.A,- Parlant hier soir, , à sa mission apres avorr consu i -
impérial),' Ahmed Hâni, serait appelé ~u Berlin, '5 - Le général Lütze, chef des Jori, légionnaire en Espagne qui fut un verses personnalités hongroises. 
PDuvoir par la puis.<ance mandalatre. S. A., rentrant d'Italie, est arrivé en avion Paris, 16 - On apprend qu'au cours du d d fi la Société Anglo-Allemande>, M. Hen- On précise que M. D'Imredy a motivé 

L'Assemblée netionale syrienne sera à 17 heures, venant après escale Il Mu- dernier Conseil des ptinistres, MM, Sar- es _eux ào iciers italiens entrés les derson", ambassadeur de Grande-Breta- sa démission par le fait qu'il y aurait un 
convoquée cet•e semaine en session exfr8- nich. raut et Rucart ont été en butte aux ob- premiers Barcelone a reçu par cour- gne, déclara entre autres : 

• · juif dans son ascendance maternelle. -- , I J • dl f J H · servations de leurs collègues concernar.t rie_r aeri_en une lettre écrite. par Je capi- / Je suis convaincu que les développe-L •·s· 1-e"'CP t1'011s- ... ç .. ll I {a _va - a ll ~100 c. e a ongne le tra•t t és , 'f .és t 1 - d La Chambre des députés qui devait 
'- '-

1 
... 1 emen r ervc aux re ug1 espa- ame m-meme sur u papier avec en menta de la situation doivent finale---~ ·te t. Ko 1· nt 1·n gnols. M. Daladier aurait critiqué vive- têt d Nd N 1 t fixer aujourd'hui son ordre du jour pour LE PRESIDENT DE LA au pac an 1- 111 I.' e e e egrin. 1 porte textuelle - ment conduire à l'établissement d'une M 

ment les conditions sanitaires et le man- la discussion sur cLa Loi juive> de . 
REPUBLIQUE ET Mme INONU ONT que de discipline dans les camps de con- ment d'un côté «Juan Ncgrin Lopezo et amitié solide entre l'Allemagne conti - D'Imredy annonce'e pour demain, s'a -Tokio, 15 A.A.- Domei croit savoir d l' t 't' El 'd t d ] C · · 
OFFERT UN THE EN L'HONNEUR centration. A l'issue de l'enquête en coun. e au re co e « presi en e e on- nentale et l'Angleterre maritime, sans . . di n raison des événe _ 

DES OFFICIERS que la Hongrie et le Mantchoukouo qui par les soins du général Besson. M. Da- sejo de ministros Y ministre de hacien- quoi l'Europe serait condamnée à pé - iournadcsmer/> e. t• . Le Ré 
15 Lep .. d t d 1 R' manifestèrent respectivement le 13 et ladier lui-=ême ordonna les mesures qu'il das y economia:o , . Le Fu h t M Ch berlain ont menta e po I ique m er1eure. -Abl~kara,t. Mm Ismrteslni :n .. e tad e-11 6 1·anvier leur décision d'adhérer au jugera nécessaires en vue de remédier à LE SEPARA.TISME LIQUIDE /nr ... Me .rherle f · d amt gent Horty reçut en audience le baron P

u ique e e n pose a umc es on emen s pour u- •t · d'Etat a' la pré e 
0 

u on on- · · cet état de choses. \ B 6(A A) u décr d , , 1 Vay le sous-secre aire -. , , Ç k th. l'h 1 pacte ant1-Kom1ntern, apposeront leurs urges, 1 . . - n et u gcn,. ne bonne entente entre l'Angleterre et . • . 
ne cedsoir,ffa . an aya_ ~n e tend 1 on- signatures au protocole confirmant cet- Beaucoup de journaux continuent à rai Franco a aboli toutes les attributions, !'Ali . ·ar • n dépi s1dences du Conseil. 
neur es o ic1ers supen.eurs e e eurs dé . . 1 . . d protester contre le gouvernement pour le de la gfn~rafité de Catalognr. Le cRtalAn emagne, ~ui .se~ ~e is~c e ---o----
dames. Les invités ont été introduits te 1 c1st10 des premiers JOUrs e mars traitement inhwnain des réfugi~s civils de (.st aboli en tant que Se<:'ondP langue offi- des gens mal intent1onncs qui cherchcn LA VENTE DES AVIONS AMERJ. 
separément aupres u es1 en e 

0 
· • , d Pr- ·d t d la au P us ar · l'Espagne. cielle. La se~e langue officielle en Cat•- à rendre vains tous les efforts faits CAINS A LA FRANCE 

n précise quo les miliciens qui ont ét< logne également, est l'espagnol. dans cette voie. C'est un non-sens que -o-République. La réception officielle a 1 e ti-ai·te' -1e Ve1-"a1.lle~ 
J u "' ·'• de dire qu'il y a antagonisme entre !'Al- Washington, 16 (A.A.) - La commis-pris fin à 19 h. Le maréchal Feyzi Çak- , , d S' d'-.d d 

mak, Je sous-chef de l'état-major géné- article de 1nusée... lemagne et l'Angleterre dans le domai- sion de 1 armce u cnat ""' a e pu-
la G -·- ! e g0uvernen1cnt brita11niquc n'a pns encor1' ne politique. blier aujourd'hui une partie des dépos:-

ral, A.sim Günduz, le Président de ·MAIS IL FAUT LE REMPLACER PAR aucune décision en Ce (lllÏ a trait à Ja r<'COllOUl'"ance tions faites devant elle concernant 
1
es 

A, N., les ministres, les généraux, et QUELQUE CHOSE DE SOLIDE ---c>--- ventes d'avions militaires à la France, 
tous les officiers supérieurs jusqu au • Berlin, 16 (A.A.) - Le ministre des At- de Burgos LES RELATIONS COMMERCIALES On rappelle que les quatre témoins qui 

/aires étrangères du Reich, von Ribben- ENTRE L•ALLEMAGNE ET comparurent à ce sujet furent l'amiral 
grade de lieutenant-colonel et Jeurs da- trop, déclare dans la pré/ace aux docu- 1) 1 

t 1 ~ 1 t • L' U. R. S. S. Leahy, chef de !'~rat-major de la Marine. 
mes ont assisté ensuite au thé-dansant. ments publiéss par l'Institut allemand des r l I ( (' 11 c s ( t • C ( l r (l () ns Moscou, 16 A.A.- Le bruit court que le major-général Arnold, chef de l'ét.it-

Samedi, le Président de la Républi - investigations historiques que la paix de la visite à Moscou du Dr. Schaurre, qui major de l'armée, M. Johson, s=étaire-
que et Mme Inonü donneront un thé en Versailles n'est plus qu'une pièce curieu- 1 }( ( , 1 1 J 

0 
• • • . adjoint à la Guerre et le capitaine Krauss 

. . • se prouvant la malveillanœ des vain- ( c ... . I ) ,•i Ill ~,), r· ,·1 J Il fut aiournee, aurait heu vers le 10 mars officior de marine attaché au départrme'lt l'honneur des fonctionnaires iusqu au ,. 1 1 prochain. On sait que le Dr. Schnurre , du T~or. , d queurs, et il ~it : 1"Ci 

6e grade, qui seront accompagnes e _ II n'est pas étonnant que la nation _,.,,_ chef de section de l'Europe OriP.ntale au M. Sheppard, président de la commis-

leur femme. allemande s'en soit libérée par tous l•s Divergences de vues entre servicedesaccordscommerciauxdumi <ion. déclara que seuls 1es passages des 
moyens possibles. Cependant, le Ile Reich nistère des affaires étrangères du dépositions contenant des références aux 

l .e niinistre des Affaires ne veut pas seulement écarter le traité de Paris et Londres Reich, doit discuter à Moscou les pos- secrets militaires ne seront pas publiés. Versailles, mais il veut mettre à sa pla· 
e'tr,"ll.-..,re' 1-os· •1r,1 ··t tJOlU- h d l.d Londres, 16 _On apprend que le Con- sibilités de ranimer les échanges corn- LES ACHATS D'OR '' ' '- · ce quelque c o.c;e e so 1 e. ve:nc nlt nt serait disposé à prendre !"in:-

Buca rest --<r- seil des mirustres d'hier a admis, en prin- tiat1ve d·une .;olution du conflit espagnol, merciaux entre l'Allemagne et l'U.RS. DE LA YOUGOSLAVIE 
. . La visite d li con1te Ci:1 no cipe la reconnaissance du gouvernement sur le• ha•es suivantes : RapatnemMt de S. Il n'est pas exclu que l'Allemagne - a-

.Ankara, 16 (D U«Tan>)- Le nums- de Burgos, tout en laissant à MM. Cham- tous ks ,-ombattant:s étrangers ; eaguge- puisse fournir aux Soieta mêmes du Belgrade, 16 (A.A) _ D'après une stl· 
tre des affaires étrangères M. ~ükrü Cl 1 PJ~Ogne berlain et Halifax toute latitude pour '.llcnt de r<'r.on~cr à toutes repré;a• l«. g•- matériel de guerre. Autant qu'on sache, tistique publiée par Je ]ugoslovenski Ku-
Saracoglu partira demain soir pour Bu- LA COMTESSE ED DA C I A N 0 choisir le moment opportun en vue dt rentie donnée à tous les EspagMI.> <le la visite de ce fonctionnaire ne soulève rir, la Yougoslavie acheta. pendant l'annfe 

• h f rendre publique cette décision. choisir . it•rement leur régime. IQ-38 pour un million quatre cent cinquan· 
carest. Il sera accompagne par son c e_ ACCOMPAGNERA LE MINISTRE La reconnaissance, tant de 1ure que d aucune objection du côté de la Pologne te trois mille livres sterling d'or Il Londres. 
de cabinet M. Zeki, le chef de son bu- DES AFFAIRES ETRANGERES facto, n'est plus qu'une question de temps. - Le i;ouv.,,-nement britanniquo, dit 111. qui doit incessamment conclure un ac-
reau particulier M, Abdullah Zeki et le Varsovie, 15 (A.A.) - Le comte Ciano Toutefois, on ne juge pas qu'il faille se Chamh.r'•iu, di'sire ardemm.-nt le retour cord commercial avec les Soviets. LES ARMEMENTS AMERICAINS 
secrétaire M. Irfan Sabit. sera accompagné par la comtesse Edd~ hâter. de la '.Jaix er. Espagne. Mais il estime qu LES ARMEMENTS FRANÇAIS Washington, 16 (A.A.) - La Chamb!e 

Ciano à Varsovie. Ils habiteront le palars D'après certains indices, il semble qu le mmmnt n'tst pas opportun, aet:>dle- Le T hl. des ,.,..,résentant:s adopta par 367 voix CO'l-L S- u· RPRIS PAR LA ·al. t dans t Paris, 16 A. A. - c emps ·pu 1e --.-UN VOi !ER Blanc; 15 journalistes 1t iens saron_ . . certaines divergences de vues se manifos- mtn • .rour proposer une forme 1ie snlu- tre 
15

, le programme de r~orrnement pr~-
TEMPETE EN MER NOIRE la suite du ministre, notamment Virsmro teraient à ce propos entre Londres "l t10n ~ctemunée pour parvenir à :a fi'l des les précisions suivantes sur l'accroisse- senté par l'administration. prévoyant des 

Suivant un télégramme reçu hier pa Gayda t>t Giovanni Ansa/do. Paris. host;,ités. ment de l'armée de l'air française: dépenses de 
552 

millions d_e dollars. sans 
Ja Denizbank, le voilier à moteur cGü- LA RAISON DES HESITATIONS M. Mander a encore demandé si les ai- Le plan d'accroi9"-"'ment de l'armée y apporter d'amendement important. 
vercin>, apartcnant à Fahri et Vetsi [es préparatif S du con- Londres, 16 (A.A.) - Le correspondon surances données par l'Italie en ce qui de l'air reste toujours celui établi par Le programme vo~é comporte la cons· 
Rei·z, qui venait avec une chargement! V parlementaire de Reuter mande qu'il "'t concerne le _retrait des combattants s't'- M. Guy Lachambre à son 3.?Tivée au truction de 3.032 avions. C la,·e au at1can tendent aussi su t h --<>---
de charbon d'Eregli à Istanbul, surpris peu probable que l'on doive envisager · x corps ec niques, p1lo- ministère en janvier 1938. Il comporte SEI FASC S E 

Cité-Ou-Vatican, 15 - Ce soir, une corn- une prompte reconnaissance du gouver- tes. personnel des c_hars, d.- l'aviation, l ., r LE GRAND CON L I T 
pa: la tempête et ne pou~nllt plus pol ur- mission de cardinaux a entamé l'exemen nement Franco par Londres et Paris. Tout etc ..• M. Chamberlain s'est borné à ran- a rn.ise en premiere igne de 2800 ap - Rome. 16 - Le Gr~d ConS<'il_ du p.,rti 
smvre sa route, dut mou1 er au arge d et des t·tres des cardinaux de- ce que l'on sait, c'est que les deux pays pelt'r l'échange de no+es qui accompagn••: pareils de guerre modernes, la cons - Fasciste s'est tenu hier au Palais de Ve­
de la station de sauvetage, à ~ile. Mais 1 v:t"~ciper au

1 
Conclave. agiront en commun. La raison princiP"lc les accords anglo-italiens. truction de 4800 cellules et 12.000 mo- ni.se. li a dure 2 heures 30 .. U: commum-

sa position étant dangereuse, ses hom- Les travaux préparatoires pour le Co~- do ces hésitations doit être cherchée dans - Y aurait-il violation ri<- ces accords. 1 teurs. 1 qué ann~nce ~ue le C"";o;eil s est occupé 
mes lance'rent des appels de de'tresse. clave et l'aménagement_ des lieux où 11 la question de savoir si le gouvernemen insista_M .. Shinwell au cas où ies combat 1 Les importantes d sé des questions figurant à !ordre du JOUr et 

tants 1tahens demeurerai•.1t en E a . comman es pas es notamment de la reforme 'ICO!aire. Une chaloupe de la station de sauveta- se tiendra, avancc;nt rap1de1'.'ent républicain existe encore ou non. en qualité d'ouvriers ' sp gn aux Etats-Ums tendent à diminuer Je La prochaine réunion est fixée au ll 
. . d d.f La garde palatine a été mvitée à éva- LES « QUESTIONS > d 'la' d' • t' 

ge reussit au prix des plus gran es ' - tiers de San Damaso où l'on AUX COMMUNES - Cela est une toute question, répon iit e i execu ion de ce plan et le rap - mars, 
f1cu1t • · t cuer ses quar le •premier>. prochement sensible de l'e'chéance pri-es, à les transborder tous, sains e installera les cuisines du Conclave. Londres, 16 (A.A.) - Plusieurs députés T 

40 
L'OCCUPATION DE HAINAN 

saur3. à terre. Dans la chapelle Sixtine on a placé une ayant demandé hier après-micü aux Cam- Enfin, comme on demandait •i l•s a5'•1· mi ivement fixée au printemps de 19 Londres, 15 (A.A.) - Répondant à une 

B~:C~E:CATION DE ROUMANIE A 
ADE: EST ERIGEE AU RANG 

B )gr d 
D'AMBASSADE 

e a e, 16 A A Le . 
· .- prenuer am -

bassadeur de R.ouni . , B 
1 

ad " . an1e a e gr e, uJ.. 
Victor Cadere, remit h. 

1 
t d 

. ier ses et res e 
créance au Prince-Régent Paul. La re-
mise se déroula dans l'ancie 

1 
· 

, , ·a1 d' n pa rus, a-
vec· un ceremom apparat_ 

---<--

magnifique tapisserie figurant la descen- munes si le gouvernement avait pris posi- rances pour le retrait d s combattants prl- Simultanément l'effort de production se question concernant l'occupation de Rai­
te du St.-Esprit. tian concernant la reconnaissance du gou voi1•at également le retrait du m•t<'n<i poursuit en France de sorte qu'en été nan par les Japonais, M. Butler, wus-5' 

Demain matin, aura lieu une réception vernemcnt Franco, M. Chamberlain ré- italien .. M. Chamberlain a répondu : J de l'année couran~ la force de notre crétaire d'Etat, se contents de déclarer 
collective des membres du corps diploma- pondit : - S1 mes_ souvenirs sont fidèles. je crois armée de l'air sera considérablement que Londres et Paris restaient en cont1ct 
tique par les cardinaux assemblés. Une - Le gouvernement étudie toujour'\ que le retrait du matériel est aussi prévu étroit afin d'assurer, par les moyens i<S 
allocution sera prononcée par Je doyen clu cette question et je ne suis par consé- I · acrue. plus appropriés, la défense de leurs inté-
corps diplomatique, J'ambessadeur du quent pas en mesure de faire une décla- a cri.;;e helge rêts communs dans C<'S régions. 
Reich von Bergen à laquelle répondra le ration. -<>- LE BUDGET JAPONAIS *** 
doyen des cardinaux Granita di Belmon- Le travaill; 0 te Mander a demandf s1· l< L D. 'te p p · 5 (A A ) La comm' · d 

~ E DECES DE M. JASPAR Tokio 16 A.A. - La ic ap rouva ans, 1 · · - iss10n es 
te. gouvernement i:nvisage une action corn- B Il 16 M le budge't ordi·naire s'élevant à 3.960.000 Affaires étrangères de la Chambre, réunie Une messe de suffrage pour le repos do mune avec la France et notamment ti une ruxe es, - · Pierlot continue aujourd'hui, a entendu l'ex~ d• son 
l'âme du Pontife défunt, a été dite « 1 action simultanée aura lieu. ses consultations. Il semble s'orienter mille de yen. . . président, M. Mistler, sur la que?<tion de 

LE DECES DE MERE MARIE ELVIRA matin dans la chapelle du :>t:-S"aire pa'. - Je ne puis répondre Il cette ques- vers un Cabinet dont feraient partie u- On présume dans les ~ilieux politi - Hainan. Elle a décidé ensuite d'entendre 
DE N. D. DE SION Mgr Beccaria premier aumomer du Rm ltion. Le gouvernement se maintient en niquement les catholiq t 

1 
. _ ques que les budgets speciaux pour le le plus tôt possible M. Bonnet sur cetto 

Nous apprenons. avec regret. la mort et Empereur. URGOS contact avec les eux parties mtcessces listes et dont les libéraux seraient ex _ conflit sino-JaponalS seront soumis pro- ques on .. d . ,_ , ues e es socia . . . ti. 

de Mère Marie Ervira, Directric<>-supé_ DUBLIN ET B et se tient prêt à prêter ses bons offices clus. · chamement à la Diète, Le presse éva - M. M~stler a foumi à la comrms">on 
rieure de N. D. de Sion, Avec elle dispa- Dublin, 16 (A.A.) - M. de Valera 

0 
dans le cas où on lui demanderait d'in- b d t spécial à l2.000.000.000 des. Affaires étrangères, le chiffre des re-

cant· ' d 1 D ·1 le gouverne '~ · La mort de M. Jaspar a produit une lue ce u ge f é rait une personnalité du monde cathoii- •rm~. evant e ru que - tervrnir en vue d'une m=iation. ug1 s espagnols en F~ance : on compte 
que local. ment de !'Eire a roconnu le gouvernement M. Htnderson a voulu savoir si le 11ou- vive consternation. l de yen. 163.107 civils et environ 180.000 soldats. de BUl'IOI. j 
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LA VIE LOCA E L'Italie ne menace pas 
LA MUNICIPALITE cnahiye>. Le ministère, en ouvrant cet- la rrurq uie ·LA PRESSE TllRllllB DE CE MATIN 

LE PROBLEME DE LA VIANDE te enquête, constate que les appointe - _ ...,,,, ,.,. . ....-... .,.,_ 

l C .1 J l'E t t points pratiques qui viennent à l'esprit de 1 
_e onse1 ( e n en e tout le monde. En vue de régler la question de la ments de ces fonctionnaires sont très Un art1· cle du ge' néral H E Erk1" let 

Ba 1 kan i que L'éducation, surtout l'éduaation d'un viande à Istanbul, le ministère de l'E - maigres, que leur avenir est précaire et - • • 

Zekeriya Serte/ s'attache à d~- certain nliveau, esl t réalislé beexaemucopulp plus conomie avait convoqué à Ankara des quile leur mofrfal et loeur arde~r a~ tra - Souvenirs dïl y a dix ans. -- Un accueil plein de sin-
M. que par es paro es, par es es pra- délégués de l'association des bouchers va en sou rent. n precomse par 

montrer, dans Je Tan, que les événe- tiques. Les faits quotidiens nous pennet- de la direction des entrepnses· agn'coles' conséquent de les faire bénéficier des cère can1arac.lcrie. La voix du bon sens 
ments politiques de ces temps d1Jr- tent de constater combien profonde est J 1 ' 
niers confèrent une portée toute par- l'influence des pères et mères sur le niveau de l'Etat et de la zone de production, à dispositions de la loi sur le barème. En Lt de a og1que 
11 .. u!:ue à la réunion du Cons~i ' dcJ et le caractère des enfants. A l'école, la Erzurum. Les négociations entre le vi- revanche leur niveau de culture et de ••• 
!'Entente Balkanique devant se réu- façon de s'exprimere et d'agir du profes- Iayet et les trois délégués ont pris fin. formation technique devront être éle - Le général H. Emir Erkilet a pu - beaucoup accrue ; nous avons tous vu ::e 
nir le zo février à Bucarest. seur est encore l'élément le plus décisif. On en est venu à la conclusion que la vés. Ils devront être recrutés à l'avenir blié dans Je « Son-Posta > un inté- qui a pu s'accomplir au cours des qu:atre 

L'Entente Balkanique est l'élément le Après l'école, sur le plan de la vie ::le . l di 1• • d l • D ressant article dont nous détachons dernières années en particulier. Dans ces 
plus important pour le maintien de la la nation, il est hors de doute que l'exem- question de la viande se pose à Istan - parmi es P ornes es ycees. es /es extraits suivants : conditions, s'est-il produit dans la politi-
paix non seulement dans les Balkans mais pie offert par les chefs, les dirigeants ~st bul avec une réelle gravité et doit être cours devront, en outre, être créés à Il y a une douzaine d'années, j 'avais que de l'Italie un changement quelconqu.! 
dans toute l'Europe orientale et méri- l'éllmrnt clUerminant du niveau de la na- réglée. leur intention. entrepris pour raisons de service un voya- dont les répercussions puissent nous tou-
dionale. Depuis Versailles, on n'a consti- tian. A côté de c~ ,!ac.tew:s de premier I. Le ~inistère ds !'Economie se livrera Le ministère att~d l~s réponses qui ge d'étude technique en divers pays ::l'Eu- cher ? C'est là évidemment Ùne questi'..m 
tué nulle part au monde un bloc aussi ordre se ?~ace aussi 1 mc1tation par la p~-' a des etudes approfondies à ce propos. leur seront transmises a ce propos par rope et j'avais également été de passage qui mérite d'être <:xaminée et qu'il faut 
puiss:mt au service de la paix. Non seule- role .• Et _ici, nous s~i:ies dans le domai-l Il a invité la Municipalité à lui faire les valis et les inspecteurs généraux. en lt11lie. Je m'étais entretenu avec le chd examiner. Tout particulièrement en ces 
ment ce bloc n'a pas été ébranlé ou tau- ne d action des écnvams, des poètes, des • . LES ARTS de l'état-major général, le secrétaire gl- temps très réalistes et partant très ferti-
ché pat' les derniers événements, mais !1 intellectuels. 11 est certain que, du moi'ls con~~tre les constatations qu'elle a re- néral du parti fasciste, de nombreux of- les en volte-face· que nous vivons. 
en est sorti renforcé de façon à consh- jusqu'à un certain âge, les oeuvres qu'on cue1lhes au cours d'un an d'expérience L'ACTIVITE DU CONSERVATOIRE ficiers supérieurs, des fonctionnaires, d~s Un journal anglais a publié une carte 
tuer! lune barriè;1e infranchissable. C'es: lit, les pièces de théâtre ou les films aux· de l'application du prix maximum sur Le premier grand concert avec la professeurs, des ingénieurs ; j'avais visité des aspirations et des buts de l'Italie, ins­
pourquoi 11 est nécessaire que la Bulgane quels on assiste ne laissent pas d'exercer la viande. La Municipalité devra faire art' . t· d 60 • t ts d'importantes institutions scolaires civiks pirée de l'ancien empire romain et cer -
également entre dans ce bloc. Elle sent une certaine i~uence. 1 parvenir au plus tôt son rapport à ce ~ l= l~n \ d =-u an Th .~~a et militaires, des entreprises techniques, tains territoires appartenant à la Tur-
elle-même cette nécessité. L'un des objec- Bref, les voies et moyens ne manquent r eu a nw e l, au ea e des sections d'artillerie avec tracteurs, la quie ont été indiqués comme figunmt 
tifs du Cabinet Kiossclvanoff est de sau- pas. Il faut les gouper et les canaliser P opos. Français. fabrique d'autos ~Fiat> qui ~tait la plus dans le cadre de ces !ISpirations. Evidem-
vegarder la Bulgarie du danger de deve- dans Je cadre d'une -oeuvre d'éducation Les bouchers se plaignent du prix En outre le Conservatoire a organisé moderne du monde, les chantiers Svan de ment si l'on avait vu pareille chose dans 
nir un Etat économiquement et politique- nationale. Nous estimons qu'il n'est pas maximum sur la viande. Ils soutien - deux concerts gratuits par mois qui se- Venise pour la construction de ve~ette~, un journal italien officiel et sérieux (ce 
ment vassal. excessif d'attendre cette oeuvre de notre nent que malgré sa majoration, leur ront donnés l'un par les élèves et l'au- etc ... A mon retour à mon ~ays J avais à quoi l'on ne saurait aucunement s'at-

Mais il y a un groupe d'opposi,tion oui ministre de l'instruction publique qui est . déci é à mon chef que n'aunons pas Ja tendre) la question eut pris une toute au-
s1tuation ne s'est point améliorée étant tre par les professeurs. L'un des con - ar , . demande la révision des front:ères de la jeune et cultivé. . . . , guerre avec 1 Italie. . ,tre couleur ; en pareil cas c n'est pas à 

Bulgarie. telles qu'elles sont fixées par les I a !'"S.' 1 ~Ill r:t tion de la vt" l le donné que les grossistes ont augmenté certs gratuits aura heu le samedi, a 17 Ce jugement que je formulais avait a- nous qu'il eut incombé de prendre la pa-
traités. En vue de faire taire ce groupe. !e ' simultanément le prix du bétail. Le mi- heures 30, par les soins des diplômés du lors, uru: importwide spéciale. Il y ~-. role et d'adopter des mesures, mais c'est 
gouvernement s'efforce de lui accorder des M. Yunus Nadine paraît pas impres- nistère de !'Economie examinera ce Conservatoire et du professeur de vio- vait à peine cinq ans que M. Mussolini l'organisation de l'Etat qui serait inter-
satisfactions dans une certaine mesure. sionné par les chiffres cités par Je Dr. point également. Ion de cette institution Iskender Ar _ était parvenu au pouvoir. Un ou deux des venue. C'est pourquoi, il est possible d'e-
Voici ce que cY'Tîlande ce groupe: restitu- Lûtfi Kirdar dans son rapport a11

1 

LES SECOURS SANITAIRES ' d' u•1·1 prononrait de temps à au- xaminer et de juger la question avec sang-dan. On a commencé à distribuer des 15cours q " . f~pid. 
tion par la Roumanie de la Dobroudja, Conseil de la Ville. SERONT DEVELOPPES tre pour fouetter les habitants de la pé- • 
d'une partie de la Serbie méridionale par Ce n'est pas seulement l'argent qui fait invitations à cet effet aux écoles supé- ninsule, pour secouer leur longue torpeur, Nous disons la « question > : mais, en 

• Ja Yougoslavie et d'une partie de la Ma- défaut pour la restauration d'Istanbul. En Le vali et président de la Municipa- rieures et aux Lycées. l'établir les liens avec le centre de l'Et:it fait, il n'y en a pas d'autre que cette pu-
cédoine par la Grèce, en vue de leur an- l'occurrence il est peut-être beaucoup plus lité, le Dr. Lûtfi Kirdar, a jugé oppor - Les billets pour le concert d'arches- qui s'étaient relâchés, les ranimer, !es blication de la carte par un journal an­
nexion à la Bulgarie ; l'accès à la mer 

1 
dü~icile de savoir d~enser l'argent à bon tun d'inscri~e de nouveaux crédits au tre seront à prix très réduits en vue de mouvoir et en faire une masse unique d'I glais. Néanmoins il n'y a aucun inconvé ­

prir la voie de Dédéagatch. •escient que d'en av01r beaucoup. Corn - budgets de la direction de l'hygiène en faciliter la participation du public. taliens contenaient des expressions exces- nient, il y a tout avantage au contraire 
Il est impossible à la Bulgarie d'obte-1 bien de millions la ville peut-elle dépen- vue d'assurer de façon plus régulière 1 Le • tif t • d. • sives qui, quoique d'une façon très géné- à examiner les deux aspects que nous ex-

nir ces territoires par la force des armes ser, sans en perdre un centime ? En d'au - . . . . . s prepara s on commence es a raie auraient pu être interprétées comme poserons ci-bas. Car plus il y aura de 
Cela étant et ces revendications connues, tres tenues, pour combien de millions les ~rvJces ~mt~i:es mu~cipaux. ~ présent en vue du concert gratuit qui relatlves à notre existence et à nos territoi clarté dans les relations entre les deux n:i­
il lui :S~ un peu diffi~i.le de vivr.:! ~ hon-,lde travail peut-elle fou~ir : Mais, ~ur chap1t~e de 1 entra.ide soc1al_e sera. de - sera donné le 28 crt. par la maîtresse res. Ces discours avaient provoqué chez tians, plus elles pourront se regarder en 
ne amitié avec.ses vo1sms. Ces derniers r.e répondre à cette question, il ne faut Ja- 1veloppe. On donnera une unpuls1on de chant Reine Gelenbevi. nous, peu de temps auparavant l'effet d~u- face avec confiance. 
sauraient d'ai~leurs, du jo1;11" au l~~emain mais perdre de vue la c~ndition posée : 

1 

spéciale à la recherche des malades in-1 La liste des concerts pour le mois de ne tempête soudaine. Ils avaient entral'1é Le premier aspect est celui-ci : dans la 
et sans que nen les Y obhge, sacnfier une ne pas en perdre un centime 1 digents et sans ressources Les méde br· d 1 d la prise de notre part de mesures de pré- situation gén&ra!e, politique et militaire 
portion quelcol'que de leur territoire. 1 Dans cet ordre d'idées, nous estimons . . . t 1 .nf·. 'è . - mars ser.a pu iee au cours e a er- caution telles que la mobilisation de cer actuelle du monde, l'Italie entretient-el-

. . , . . d f . . . • cms mun1c1paux e es i irm1 res VI- n1'e're sema1·ne de ce mos • d Ceux qui exigent une revis1on es ron- qu'avec son organisai-ion actuelle, il esL . . . · ta'ines de nos 01·vi·si·ons sous pretexte e 1 d · ées 
't t t d b t 1 rt d e es vis quelconques dans sa po!iti-

tières de la Bulgarie ne sont pas oppo- douteux que la ville puisse dépenser mê- s1 eron ans ce u es qua 1ers, IS- LES EXAMENS D'ADMISSION DU manœuvres. Le Duce et les milieux offi- que militaire, sur des territoires turcs ? 
sés à son entr.!e au sein de l'Entente. à me un million. Sous ce rapport, elle a tribueront des médicaments aux mala- lie SEMESTRE ciels italiens ayant expliqué et affirmé Les considérations ci-dessus formant u-
con:füion q•;e cette révision soit p:-?n'a- besoin d'être .aidée. De nombreux spé-ldes et leur prodigueront des soins sur 

224 
d d' • que les discours en question n'avaient au- ne partie de la réponse à cette question, 

blement ope' rée. Mais ils exigent avant cialistes étrangers <président, d""'uis des 1 place. . . concurrents ont eman e a par- cun rapport avec la Turquie et le terri- • · dr · · 

1 

-... st nous n y revien ans pas ici. Nous ajou-
tout a satisfaction de leur désir. a;inées, à la r_econstruction de ~lgrade et L'AVANCEMENT DES DIRECTEURS tlc1per aux conco~rs ~u.ne_ seme r~ toire turc la question était quelque peu terons seulement ceci: Si, il Y a dix ans, 

Un autre groupe, plus ré31iste, accepte c est pourqu01, du_ reste, la c~p1tale yo~- DES COMMUNES 1 et aux examens d a~1s~10n, sur ce to calmée ; mais malgré tout, une atmosphè- l'Italie était loin de nourrir des ambitions 
l'entrée de la Bulgarie au sein de l'En- goslave ~ en tram de devemr une bcl.e Le . 'st' d l'Ec . tal, 62 seulement ont ete reçus. Ce sont re froide et de méfiance subsistait entre de conquête de n'importe quel genre à l'é· 

. . t l'd · _, d'Etat .-.( m1m ere e anomie a ouvert . . tent<' contre '" simple promess~ rp.i l ser:1 e s~ 1 e capit.,.e ew:o~en. , . • . . • 20 etudiants pour la classe de chant, 21 les deux pays. gard de la Turquie, il ne saurait même 
tenu compte de ses revendications. Su~- l L Etat a accepté, en pnnClp~ _d atder u~e enquete pai:n1 les ii:specteurs ge - pour la classe de violon,14 pour la clas- Or, en un pareil moment, j'avais obte· pas être question d'une pareille éventua-
vant l'opinion de ce groupe la Bulgane annuellement, par quelques m1lhons de neraux et les va.Ils au sujet des mesures d . 

5 1 1 d . 1 nu en Italie avec une grande facilité l'au- lité aujourd'hui. D'abord parceque l'lta-
doit entamer des négociations.avec ses v01- livres, à la restauratio~ ~'Istanbul. C'est à prendre pour mieux assurer l'avan- se e piano, pour ac as~ ~ VlO on- torisati~n de visiter tous 'tes lieux qu'il lie est occupée actuellement en Espagne, 
sins leur faire connaître ses aspirations là un budget extraordmaire affecté à la cernent t 1' . d dir te d celle et 2 pour les cours theonques. m'avait paru intéressant de voir pour les en Méditerranée occidentale et en Afn'que · . d 1 .11 . 11 • e avemr es ec urs e é , 
et après avoir obtenu la promesse qu'il en reconstruction e a :'1 e qw, e e meme, besoins de mes études et j'avais te reçu et que, de ce fait, elle s'est attiré l'hosti-
sera tenu compte, adhérer à !'Entente <le p~u~ augm~ter ce chiffre de deux ou tro:s l d • partout en camarade, sans cérémon~~ a~- lité de la France (et par voie indirecte 
facon à pouvoir apporter ses revendica- m1lhons. c est quel_que .c~ose de pouvoir a CO m fi. e a(] X ce11 l cune. A toutes les questions que J avais celle de l'Angleterre et de l'Amériqu")· 
tions au sein du Conseil. 1 affecter sept ou huit rmlhons chaque an- ..i '- posées à des personnes autorisées il m'a- Pour ces raisons, et pour un proch v _ 

Notre point de vue est que l'adhésion née à la reconstruction d'Istanb~. ~ul d • vait été répondu avec sincérité et fran - nir non seulement l'Italie n 'a aucun inté-
de la Bulgarie à !'Entente Balkanique e<>t doute que, de cette facon, cette Ville puis- actes I \T fi rs chise. Mes entretiens avec le chef d'ét9t- rêt à dresser contre elle la Turquie, mais 
une nécessité. Ses voisins balkaniquf>s. se être entièrement restaurée, non point, / ~ - • • • major général ou avec le commandant d il lui convient de chercher à s'attirer son 
conscients de cette nécessité, doivent a- certes, du jour au lendemain, mais au 1' Académie de guerre de Turin, sur des amitié. Il n'y a d'ailleurs aucune raison 
dopter à son égard une ligne de conduite cours d'une ou deux générations. UN JEU AMUSANT pas ? - elle les dissimule pudiquement problèmes généraux ou sur certaines ques- d'ordre politique, économique et militai-

r lL•s r.c: .~,..1m'l'bt,te. Et leur att"::,1d" "n· 1 ' t" l'H •• La · M'' 7 tions techniques, se sont déroulés dans u_ - re qui puissen pousser l'Italie à convoi-
OCCUf>::I on o in n petite U§erref, ans et sa voi - sous .son ample pèlerine noire. Elle ré- d · è d vtrs elle se 1;1e1l'fiera encore plu> ;f'n<•b!e- • ne atmosphère e smc re camara ene. ter des territoires turcs, ceux de l'Anato-

sine Hikmet J'ouaient « .aux pompiers > pond au J·uge tantôt d'une voix basse, à c t l' · d os ·eunes officiers mc:it Jr.1iP,u'1ls ·~ vt iront T1arrr.i eux C'l»t M. Asim Us note, dans Je « Vakit > onceman envoi e n J lie sud-occidentale par exemple. 
pp,urauoi. la Bulgarie doit. d'abord, entrer que r AnAleterre et la France ont ac- sur la chaussée de Kizilçullu, à E§ref peine perceptible, tantôt avec une vi - à la célèbre école d'hippisme de Rome etl Venons au second aspect : la possibi!i-
au ~ein de ~·E_ntcnte, quitte à s'efforcer cepté, moyennant quelques réserves, pS§a (Izmir). Et elles jouaient...con.s - gueur soudaine. à l'Académie de guerre j'avais reçu.des :é· té pour l'Italie de s'emparer d'une parbe 
ensuite de reahscr ses vues nar S"" IT'n- Je fw't accompli· de I'occu"'atz'on de c'enc· t · · ponses positives sans aucune tentative dé- quelconque de notre terr1·to1're. Evi'dem _ ,, 1 1eusemen , avec un vensme par - - Je ne suis pas une mendiante, mon 
yens amicaux Hainan : f •t p 1 rt' f 1 ludcr les questions. . . ment l'Italie nous est très supérieure en 

d 1 B 1 a1 . ou_r que a P_a _ie u_t P, us
1 

amu -
1 

fils. J'avais été été à Mahmut pa"a pour · ., ais recueillie Par l'a~hés;on e a ~ garie, l'Enten- Est-ce parcequ'elles ont été convaincues ., Bref, l'impression que J av . , , . puissance, en ;irgent, en industries Je 
te balkamque peut devemr une force de de la sinc6rité des explications fournies Pir sante, H1kmet avait imagme d asper - aicheter une flanelle. Je portais un «Çar- à l'époque était que ce p~y~, qui s et~1t guerre, en forces de terre, de mer et de 
80 millions c!'h11bitants. C'e•• là une for- le Japon ? Ce serait de l!I naïveté que - ,je ger de pétrole la robe de Mü§erref.Puis §af> assez vieux. Un agent de police en laissé distancer par _ses voisins par suite l'air. De plus, g1 âce aux fortüications mo­
ce avec laquelle les grandes puissances le croire un seul instant. Mais ces deux elle Y avait mis le feu.Et elle était allée civil, me prenant pour une mendiante de sa faiblesse int~neure et son manq~e dernes qu'elle a érigées dans ses bases aé­
devraient compter. . . puissances ont jugé qu'il serait encore chercher de l'eau en courant pour é - m'a conduite au poste. d'union avai_t JJ_esom a~ant tout de pa~x riennes et maritimes du Dodécanèse, el!e 

C:ed est l'une des qu:stions, les plus m- plus contraire à leurs intérêts d'agir au - teindre !'«incendie> ainsi allumé. Pourquoi j'étais pauvrement vêtue ? pour la réalisation de 1 ?Cuvre de res~ -~ s'est assuré une situation stratégique très 
orrnntes que le Conseil de 1 Entente 'IU- trement Elles appliquent d'ailleurs la mê-J M . l fl all' t 1 't ment et d'union entrepnse par Mussoh~i favorable. Mais en dépit de tout cela el-

ra à régler au cours de sa réunion de Bu- l.ti". à l'é d d !' R B ais es ammes eren p us Vl e Tu ne sais pas, mon fils, tout ce que la avec une grande volonté et une grande c- le sait fort bien qu'elle ne pourrn:t obte-me po i que gar e axe orne- er- Hikm t Ell tt · · t 1 , ~ 
carest. r S ul t il düfé . E que e · es a e1gmren e corps pauvre grand'mere qui est devant toi a nergie. D'autre part il n'y avait plus ffi nir sans guerre une pouce de territoire m. e emen , y a une rence . n d 1, nf . . . f . . . 1, t dét f :l f o •·c. de la volonté Extrême-Orient, le Japon déchire, en fait, e e ant qw se mit a mr en cnant eu à souffrir. Toute ma jeunesse s'est Turquie aucune partie que on pu a- turc. 

les traités ; en Europe, jusqu'ici tout au comme une folle.·· ou plus exactement passée dans la souffrance ... Au meil - cher et coloniser. La Turquie était deve- En fait, pour une guerre d'autre-mer 
Parmi ce qui distingue I'Orient d11 • 1 1 . és , . 11 •t 1 f · nue une nation unique et indivisible. Tan- tr 1 T moms es attaques contre es trru.t n ont comme SI e e ava1 e eu a ses trous- leur âge de la vie, j'ai perdu mon cefen- dis que les fumées de la guerre générale con e a urquie, et qui pourrait durer 

l'Occident, constate M. Ahmet Aôll- ét~ q~'en. paroles. Et il est difficile de pré- ' ses! On accouru. L'enfant était cepen- di> que Dieu ait son âme dans sa lu _ des années, au coeur de l'Anatolie, il lui 
o-'lu, dans I'Ikdam, il faut enre"istrer voir s1 1 à t ' d t n'étaient pas encore dissipées, les Turcs faudra1't consacrer 100 di'vi's1'ons. C'est là 6 6 

11 , end passera ce ~ar aux ac es. dant assez grièvement brûlée et a dû mière ! Nous autres Saloniciennes,nous avaient démontré au monde entier à la 
la force de volonté. n en emeure pas moms que ces at- •t d 't à l'h. 't l . . . f l'i d, d la totalité de ses forces de première ligne, 

Il ne suffit pas que la nation manifeste teintes quotidiennes aux traités créent e re con u1 e op1 a . sommes très attachees a notre mari. aveur de la guerre de n epen anc·e en cas de mobilisation générale. Admet-
seulemcnt sa volonté par son admirab!è une atmosphère d'insécurité. LA SOTTE PLAISANTERIE S'il vient à mourir, nous préférons faire qu'ils sont une nation courageuse et ré- tons un instant (ce qui nous semble, pour 
résistance contre toute pression extérieu- Et de multiples indices démontrent que Mehmet Ali prenait du raki en corn- les servantes plutôt que de nous rema- solue, prête à combattre s'il le faut con- notre part, une éventualité fort lointaine 
re d'un en:nemi. Il faut ~u'elle l'affirme cette insécurité, loin de s'atténuer, s'ac- pagnie d'un groupe d'amis. La compa- rier ... Quand Tahir efendi est décédé.il tre l'univers pour l'indépendance et la pa· et même impossible) que l'Italie ait fait 
dans la vie de tous les JOUrs, dans lesl croîtra au contraire · •t •t · t . • A • trie, jusqu'au succès final. Même au len- intervenir dans une lutte sans issue con-
circonstances de toutes les heures. Nous . . ' ~ ~ie e a1 Joye~se e anunee._ u~ cer- a laissé suffisamment de bi~n a son. E- demain de la guerre générale, lorsque les tre la Turquie toutes ses forces de pre-
devons nous montrer en toutes choses. La SI tualtOn de l Europe 1 tam moment 1 un des comperes Jugea mine pour qu'elle n'eut pas a connaitre Alliés tendaient à l'anéantissement et 11u mière ligne ; qui protegera alors ses pro-
dans tous les domaines, sciences, indus- . spirituel de remplir d'ammoniaque au le besoin. E)t grâce à lui jusqu'à ce jour partage de la Turquie, qu'ils occupaient pres frontières ? 
trie, éconoi:iie. m~l.\l'S, . propreté, . etc . ., La conclusion ~7e étude d~taillée, lieu de raki le verre de Mehmet Ali. Ce je n'ai pas eu à tendre la. main à qui que effectivement Istanbul et !'Anatolie, les ...... Aucun Italien de bons sens ne so'l-
résolus, résistants, infle~1bles. Le Jour où pa.!s P_ar pay~, y:/1uelle se lzvre M. 1 dernier ne s'aperçut de rien et vida lce soit Italiens avaient été les premiers à discer- ge à une pareille chose et moins enco,.e 
cet idéal aura été réalisé, nous pouvons Huseym Cahid çm, dans le «Ye- d' tra't 1 • . • . ner que c'était là une entreprise sans _is· Mussolini ui a démontré en maintes oc. 
nous attendre avec ce.;titude à remporter ni-Sabah> est qu& toute éventualit.l un 1 a drogue. Mais il ne tarda Seulement, éVJdemment, une grand' sue · leurs forces militaires et de pohce

1 
casions q ~-1 t h ' d'Et t 

le succès dans tous les domaines. 1 de Auerre est au1ourd'hui lointaine et pas à se sentir en proie à des brûlures mère comme moi qui a perdu des petits avai~t usé envers notre population de d . 'té u it eésfl, uh~ omme a ex_-
. . . E pe Not nJ è . te Il t t d' la . . . . 1 .,,.nmen e r ec 1. C'est pourquoi, 

Mais comment cet idéal se :é~hse-t-il? 1m~1b/e en uro ·. r~ co r re ~n . rnes.. p~o es a, ec ra - ce qm fils cgrands comme dse montagnes:. ne m~thodes. courto1_ses et :h~es _qu~ nous a- tout comme il y a dix ans, il n'y a au-
Nous attendons de notre mm1stre de soulzgne à cett& occasion '. 1mp0rtan- eta1t vrai d'ailleurs - que la plaisan- 'habille as en rouge... va1ent fait oublier la Tnpohtame et le jourd'hui aucun danger qui puisse me-

l'ln<;truction publique qui est à la fois ce du problème des co~omes ~n tant terie était stupide et que son auteur é- s p Dodécanèse. Comment admettre que ces nacer la Turquie ni du côté de l'It r . 
un psychologue et un pédagogue qu'il ré- que débouché pour les mdustries mé- t 't t O 

1 
LES POURBOIRES mêmes Italiens auraient tenté cette mê- d'aucun autre étr aie, m 

ponde pratiquement à cette question. Nous tropolitaines et en tant que source de ai un so. · ~ re_eva ces propos avec me entreprise sans leurs alliés et contre pays anger. 
rtai té Et f t 1 On avait dénoncé le commissaire-ad- LA PRESSE nous bornerons à enregistrer ici quelques matières premières. une ce ?e VlV~l · <:e u a que - une Turquie renforcée plusieurs fois ? Non 

La construction des hauts fourneaux de Karabük pro,resse. 

relie classique qm commença.A un cer- joint Niyazi et trois de ses agents char- cela était impossible et personne ne son-
tain moment, Mehmet Ali planta un poi gés de la police municipale à Galata de geait le moins du monde à une parei!l 
gnard. en plein ventre d'Osman. Cela geais faire une tournée dans les bouti- chose en Italie. L'objectif le plus proche 
n'eut évidemment pas pour effet d'atté- quiers, en échange d'une certaine tolé- pour ce pays ne pouvait être qu'en Afri-
nuer ses p d 1 M · 11 rance dans l'application des règlements que. ropres ou eurs. ais a ez J'étais sQr de ne pas m'être trompé dans 
donc demander de raisonner à des gens municipaux . On convoqua les quatre mes impr sions. C'est pourquoi nous ::i· 

qui en sont à leur dixième petit verre! fonctionnaires à la direction de la po- vans envoyé nos jeunes officiers en lta­
Toujours est-il qu'Osman est aujour- lice. Et l'on envoya 4 agents en bour - lie pour y parfaire leur formation en t'3n 

l'hui guéri. Et il est venu devant le tri- geais faire une tournée dand les bouti- qu~ _cavaliers et sui~re ~es cours de l'Aca-
• buna! dit des pénalités lourd dé ser ques de la zone en question. Ceux-ci démie de guerre d Italie et que nous a-l es po vons commandé en ce pays nos ve<lette5. 
• contre son agresseur qui est poursui dirent : Des relations dynamiques de ce genre de· 

pour tentative de meurtre. - Nos collègues ont été déplacés. vaient constitueI" un beau fondement pour 
Mehmet Ali ne conteste pas les faite; . Désormais nous percevrons , nous le l'établissement d'une heureuse amitié ~n­

mais il soutient que ce n'est pas lui qui «haftalik:. (Versement hebdomadaire). tre l:S deux pay~ et le début d'1;1ne ère de 
a blessé Osman Peut-être dit-il est-ce Plus de 40 boutiquiers s'exécutèrent le confiance. Effectivement, en mai I928, un 

1 • t · · f ·t' I co~p plus naturellement du monde ! traité d'amitié turco-italien a même é~é que qu un au re qw a a1 e . sig~é. 

LE VIEUX cÇAR§AF:o Procès verbal a été dressé séance te- M1ais, depuis lors, IO à 11 ans se sont 
La prévenue a plus de 60 ans. Elle nante. Les agents coupables seront écoulés. Effectivement, de grands changc-

porte des lunettes dont les verres sont poursuivis en même temps que les bou- ments sont survenus dans les relations en­
entourés de fer blanc en ~uise de mon- tiquiers en question, ces derniers pour tre. les nations. Du fait des événemen~s 
ture. En vue de cacher ses mains aux corruption de fonctionnaires dans l'e _ I q_ui se sont _déroulés dans le mond~ poh-

' 

. , . tiques depuis la grande guerre 1'1mpor-
hommea - on a des prlnc1pea, n est-ce xercice de leur charge. tance de ces dix demiùea années s'es 

f LES ANNALES DE TURQUIE » 

Le dernier numéro des Annales de Tur­
quie, fimportante revue politique, litté­
raire et de documentatio nqu~ dirige notre 
excellent ami et collaborateur M . A. L9n-
gas-Sezen, vient de paraître. 

Nous trouvons au sommaire de ce fas­
cicule particulièrement inté~essant de 
nombreux articles ayant pant dans le nu­
méro spécial que le Times de Londres a 
consacré à la Turquie en date du 9 août 
1938. Ces textes dfis à des plumes autori­
sées - entre autres M. F. R. Atay, Mme 
Ferit Tek, M. W. J. Perkius, Sir E. De­
nison Ross, M. Hasan Ali Yücel, M. 
Stanley Casson,~tc. - apportent une con­
tribution importante à la véritable som­
me d'écrits sur les réformes de la Tur­
quie Kemaliste que les Annales de Tur­
quie offrent aux étrangers désireux Je 
connaître notre pays. Nous félicitons vi­
vement notre valeureux collègue de son 
initiative et du goût avec lequel il sait 
mettre en valeur des articles d'une haute 
tenue dans le fond et dans la forme. 
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- Quoi donc, Auguste ? 

- Madame m'a fait lllettre des fleurs 
ce printemps, d~ns le grand massif qu: 
est devant la IDlUS01' Bien sûr, ça a tou­
jours été co!Illlle ç~ depuis que je suis 
au service de la famille. Mais, vu les 
temps et le prix de la vivature, madame 
ne croit-elle pas qu'il vaudrait mieux 
prendre cette bonne terre-là pour y 
mettre encore des pommes de terre ? 
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SOC::. AN. Dl NAVIGAZIONE - VENEZIA 

1 1 L-1 Xl'RESS 

l >t' f1tlrt>1 pn1Lr • ervict ac('i': 

Pin•t>, Urindisi, YPuiSt>, Trieste 
l!PS (Juai• 1/e Galata /n1L1 lt1 vend r·td itr 

ADRIA 
C'ELJO 
ADRIA 

17 FévriPr 
24 Flvrier 

3 }faTO 

En r.olnciJ. 
.J. Rrincli i,Ye· 

ni!lt", Trit>ste 
les Tr.Ex1· 

toute l'Europt à 10 haurPS 7,rt'ciRea 

nTTA' d1 BARI tb }'évrier 
11 lla.rs 

'"•nbnl·PIRE 
lotanbul·:SA POLI 
l"anhul-ll.\R< IL YA 

2.f benrf'a 
a jour• 
4 ioor11 

1 l(;;\I·" CO\l\;i. RCIAI ES 

rrLirIA 20 Févtif'r 
\'AL DEA 6 lh1.r1 

~UIRL"ALE 16 Février 

DIANA 1 l{nr11 

!SEO 23 féTrirr 

ALBANO 9 Mar11 

DIANA 16 r·~vrif'r 

C"ALDEA 2'2 Févrit:r 

Af,BA\'0 25 Février 
AllB.<ZlA l Mar~ 

Ot's Qo•i• de 
G•llllA' 10 b. 

yiréC'i.8tt 

.. 17 henn , 

.. 17 beur Pt 

(\ 18 bt>tU'e8 

l 17 bf'Dfel 

ABB.<Z!A 1 Mau !. !7 beur" 
\Sul in~, Galatz, Brarla . FE:;1c1A 8 uara 

I~n co\ncideuce en Italie avec les lu.xueux bateaux des Sociétés ltalia et 
Lloyd Triestino pour les toutes dcstmat10ns du monde. 

Facilités de voy:ige sur les Che m. de Fer de l'Etat italien 
REDUCTIO\î DE 50 '" 

sur le parcours ferroyi11ire italien du port de débar· 
~uemcnl à la frontière et de la frontière nu port d'• m-
barqucmeut à tous les passa:;crs qm eutn•preudrons 
un voy!ll(e d'aller et retour par les paquebots de Io 
Compagnie •ADRIATICA>. 

Eu outre elle vient d'instituer au i des billets 
directs pou~ Paris et Londres, via Venise, à des prix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
sarap lskelesl 16, t 7, 141 

TéléphGne 44877-8-9, Aux bureaux de .. " " 

l\lumhane, Galata 
"\ oyages Natta Tél. 44914 866 44 

W·Lits n " 
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Jemli 16 Février 1939 

Etudes Jittéraires - Ciel! 
- J'étais à peine bouilli lorsque j'ou- T. Bankasi 

Les débuts du théâtre en Turquie 
vris les yeux, la sueur ruisselait sur 
mon visage. 

- Et après? 

I~ 
1939 

PETITS tOmPTES - COUR1lJtTS jLA BOURSE! 

Dans la pautomime c'est chez Kavu-1 
klu et Pichekâr que nous retrouvons 
les discours de Karagiiz et Haciyvat. 
Ici, quoique le jeu comprenne plusieurs 
personnages l'intrigue se déroule sur­
tout entre les deux principaux acteurs 
En passant outre sur quelques détails 
la pantomime comme le théâtre d'om­
bres peut se diviser en deux parties : 

1 ° Les dialogues 2 ° Le jeu. -
La clarinette annonce le début de la 

représentation. Pichekâr qui toujours 
entre le premier en scène est un c type > 
âgé, beau parleur, intelligent, capable et 
sachant discerner le bien du mal. 

Il co=ence par saluer les specta­
teurs. Après avoir fait force révéren -
ces, il dit le titre de la pièce. 

Dans la pantomime, les dialogues, les 
imitations se déroulent sur une scène 
ronde. Les chaises et les tapis de spec­
tateurs servent à en former la circo1. 
férence. C'est en bougeant à tout ins­
tant que les acteurs parviennent à fai­
re entendre leurs dialogues au public. 

Ici aussi nous retrouvons ce charme 
à la fois naïf et pénétrant de l'esprit 
turc. En voici quelques fragments: 
- Te souviens-tu de l'ouragan d'avan 

hier? 
- Oui. J'en ai eu tellement peur que 

j'ai été me réfugier au grenier. Et 
toi, où étais-tu ? 

- Moi, aux cieux? 
- Tu parles! 
- Comment tu parles? J'en tremble 

encore. Je brûle cher ami, je brû­
le. 

- Pourvu que ce ne soit pas la fiè-
vre. 

- Que vaut la fièvre auprès de ce 
que j'ai vu? 

- Et qu'as-tu vu? Raconte moi ça 
je te prie! 

- C'était bien par cette matinée d'o­
rage. Le vent ne soufflait pas en­
core très fort, la pluie commençait 
à tomber. J'ai pris mon parapluie 
pour so.rtir. Je l'ai ouvert. Arrivé 
à Fatih le vent devint violent. 

- Fatih est une place assez haute, 
alors c'est normal! 

- Hé bien ne veux-tu pas que je re­
marque que mon pépin veut s'éle­
ver. Il allait bientôt me lâcher. Je 
me suis accroché fortement à son 
manche. A un certain moment jej 
me suis senti plus léger. J'ai saisi 

Par :\1 0 l\I 0 - Comment après ? Tu n'en as pas 
rapluie solide. Je ne regardais plus assez. Que dieu te rassasie. C'était 
en bas de peur du vertige. Vole un rêve. 
mon vieux, vole ! ' - Et moi qui a écouté ça comme si 

- Si j'étais à ta place, aigle, vautour, c'était la réalité! 
eanari, cigogne, pinson j'aurais tout * * • 
poursuivi. Nous ne connaissons pas très bien 

- Oh! si tu les rencontres dans l'air! l'histoire dramatique des anciens pays 
- Ensuite mon cher, une autre eho- d'Orient. En tu:re, après le Tanzimat en 

se m'intrigue. Comment trouvais-tu 1839, nous avons pris presque tous les 
ton chemin, avais-tu une boussole? genres dramatiques à la littérature oc-

- Je n'avais pas de boussole mais il cidentale. C'est le poète journaliste §i­
y avait dans ma poche une boîte nasi, de qui nous connaissons les voya­
à cigarettes dont le couvercle était ges d'études en France et notamment à 
orné d'une carte de géographie. Je Paris, qui a donné à Istanbul les pre-
la sortais de temps en temps. miers essais importants de cet art. Sa 
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lLes Tirages ont lieu le 1 er Mai, le 26 Août, lei 
1 er Septembre et le 1 er Novembre. 

Un dépôt minimum de 50 livres de petits comptes-courants 
~roi! de participation aux tirages.En déposant votre argent 
I~ Bankasi, non seulement vous économisez, mais vous tentez é­

- Qui sait jusqu'où tu as pu aller? petite comédie intitulée cMARIAGE DE 
- Si j'allais droit devant moi j'aurai POETE> a~it d'abord Pa_:11 e~ feuille-! 

certainement atteint la ville de ton dans le Journal cTercumanJ Ahvah 
Cham. Mais comme je voyageais (Interprétation de la situation) et édi­
verticalement je n'ai pu trouver ma tée ensuite sous la forme d'une petite 

galement votre chance. 

direction dans ma carte. plaquette à Istanbul.Nous pourrons fai-
- Et alors? re un court énoncé des principales œu­

- Alors ne veux-tu pas que le vent 
cesse de souffler, je commence à 
dégringoler. 

- Dieu! 
- Nom de Dieu! Descendu à moitié 

chemin voici le solcil qui commen­
ce à briller. Mes yeux se brouillent. 
Je n'ai pas eu le temps de dire 
< ouf > que mon parapluie fit c paf > 
et éclata. 

- Ciel! 
- J'entendais les gamins crier:Il pleut 

un homme des cieux ! Alors mon 
pépin se retourna, ma carte s'en­
vola et je me suis abandonné. 

- Où? 
- Dans le vide parbleu! 
- Et après, raconte vite je te prie, 

mes quatre' oreilles sont à toi! 
- Quoi, tes deux longues oreilles ne 

te suffisent donc plus ? Enfin je 
tombais. Quelque chose frissonna 
en moi. Je me sentais enfermé. 

- Un puits? 
- Non pas, j'ai reniflé et ça sentait 

vres qui ont illustré notre scène durant 
ces 90 dernières années. La cPATRIE> 
de Namik Kemal œuvre d'un vibrant 
patriotisme, nous rappelle les vers d'un 
Delavigne auxquels nous joindirons la 
philosophie d'un Claudel et la vigueur 
d'un Corneille. En somme avant Abdül­
hak Hamit, Namik Kemal a été le maî­
tre incontesté du théâtre turc. Ave<:. 
ses pièces enflammées par l'amour du 
pays et de la liberté il a été un des hom­
mes qui ont le plus contribué au renou­
vellement des idées dans l'ancien empi­
re ottoman.Ami du grand ministre Mit­
hat P3.§a, il est mort d'une façon qui 
n'a fait que confirmer l'abnégation et 
l'héroïsme dont son œuvre est pleine. 
C'est lui qui a écrit les deux vers fa­
meux, que le peuple turc reconnaissant 
a transformés en préceptes et peut-être 
même en devise : 

cAlti da bir üstü de birdir yerin 

AI"§ giyitler vatan imdadina> 
La terre est la même par dessus et par 

dessous 

Chronique archéologique 

(Suite de la 3ème page) 

tres, on trouve le village d'Abdül Ke­
rim et le tumulus de meme nom, qui a 
certamement quelque relation avec le : 
< Tumulus turc », et qw retient egaie -
ment l 'attention. 

A un .la.J.omètres de là, à l'est de 
la route qui mene au village Haoaya­
kub, on rencontre les rumes d un edl­
fice de dimension redu1te, que les vil­
lageois appellent l' c ~gl.lse >, constrwt 
en marbre bien taillé et dont les sou­
bassements conservent encore toute 
leur régularité. Des fouilles permet -
traient d 'y déceler la nature de 1 edilice. 

La T. Rde Mère supérieure Générale 
Les Assistantes et les Religieuses de No­

tre Darne de Sion, ont la douleur de vous 
faire part de la perte qu'elles viennent de 
faire en la personne de la 

Rde MERE MARIE ELVIRA DE SION 
:Jupérieure et Directrice de l'institut 

N.D. de Sion à Pankaldi 

rappelée à Dieu ce jeudi 16 février. 
Nous sollicitons pour elle le secours de 

vos charitables prières. 
Le service funèbre aura lieu le sarnel"li 

18 février à 10 heures en la Basilique Ca­
thédrale du St.-Esprit à Pankaldi. 

N . D. 'de Sion 
le 16 lévrier 1939 

Le présent avis tient lieu d'invitation. 

On peut voir, à proxwute, les vestiges - ~ 

des grottes de l'lrgazlar : franchtsson · .,----------------..:::..1 
la colline qui vient immédiatement a - L'EGYPTE ET FRANCO 
près, et nous voici devant le village de 
Babayakub et de tumulus, d'une dl.men­
sion assez considérable, qui domme la 
vallée. 

Les colonnes, ~es fragments de terre 
cuite que l'on trouve dans toutes ces 
ruines et sur ces tumulus nous pro -
mettent des découvertes d'un grand in-

Caire, 14 - L'«El Destur> annonce 
que l'Egypte reconnaîtra cette semaine 
le gouvernement de Franco. 

L'ŒUVRE DE BONIFICATION 
EN ITALIE 

En avant les héros au secours de la 
patrie. térêt. Ces vestiges sont certamement 

- Tu dis que ça frissonnait, alors tu d'époque byzantme. Il est très proba -

le choux. 

Bologne, 14. - Le sous-secrétaire d'E­
tat pour !'Agriculture et la bonification 
intégrale a inauguré ce matin la bonifi­
cation Crevalcore qui couvre une super­
ficie de 43170 hectares et qui comporte 
une dépense de 155 millions de lires. as dû t 'enfoncer J·usqu'à son cen Les traductions qu'Ahmet Vefik - ble que de simples sondages nous met-

tre.. p3.§a a données des œuvres complètes traient en présence de vestiges très an-
- C'est tout à fait ça. Il était ouvert de Molière n?us permettent de dire (con ciens. Je me contente aujourd'hui de si-

lorsque je tombais. n s'est refermé trairement a ce que pense Mr. Wil- 1 tte tati h · 1 · gna er ce s on arc eo ogique qui 
sur moi.Ses feuilles se resserraient ly Sperco) que ce n'est pas seulement . t . rta rt presen ~ une rmpo nce ce aine. 
tellement qu'il m'a semblé qu'on me M. Ludwig Fulda qui a su refaire en 

----0---
L'ONCLE D'AMERIQUE 

Athènes, 14. ~ Drama (Macédoine). 

liait les bras et les mains. Je réflé- allemand ce qui a été écrit en français, LE PRINCE ET LA PRINCESSE 
chissais au moyen de me tirer de mais que le valeureux homme de lettres DE BOURBON AU MAROC 
là quand je sentis un mouvement, turc, a traduit ces œuvres avec tant de 
un mouvement! compréhension, et avec tant de grâce 

Ankara 15 Fénier 1939 

(Cours i-;;Ï;;;·matHs) 
Ltq. 

Act. Tabacs Turcs (cu liquidatiou) uô 
.Banq.ue d'f\.ffaires au porteur 10.30 
Act.Chem111 de Fer rl' Auatohe 60 °Io 23.70 
Act.Bras.Héunies .Bomonti-Ncctar 8.20 
Act. Banque Ottomane 31.-
Act. ~~uque Centrale 109.50 
Act. yn11e~11s A1:sla~~ , 9.-
Ubl.Chernw de IPr S1vas-.l<,r:i:urum I 19. 
Obi.Chemin de fer 'ira -Er:i:urum II 19.15 
Obl.Empr. i11térieur 5 °,,, 1983 

(Ergani) 
l<~mpru11t Iutérit•ur 
Obi. Dettl' Turque 7 1

/ 1 °/ü 1 !J:·rn 
trauche 1 ère Il III 

Obligations A11tolie f Il 
A11atolie llJ 
Crédit Foncier 1903 

• • 1911 

tHEQUES 
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LES REVENDICATIONS DES 
ALLEMANDS DE LITHUANIE 

-o-
Kovno, 16 A.A.- La Fédération des 

Allemands de Lithuanie a remis hier au 
ministre - président un mémorandum 
contenânt les revendications suivants: 
1- Rectification des fausses annota­

tions ethniques dans les passe -
ports, 

2- Abolition des entraves mises aux 
porteurs de passeports pour ce 
qui concerne la déclaration de 
leur origine ethnique, 

3-- Augmentation progressive du 
nombre des écoles primaires al -
lemandes en Lithuanie au moins 
à 50 dans les cinq prochaines an-
nées, 

4- Interdiction de toute pression 
de toute mesure arbitraire de la 
police à l'égard des organisations 
allemandes et de leurs membres 

voulaient te lâcher - Qu'était-ce ? qu'on éprouve à lire ces pièces dans 
mes esprits. 

- Pourquoi, ils 

Paris, 14. - On mande que le Prince 
et la Princesse de Bourbon Parme après 
avoir été reçus ruer par le Pacha sont 
partis au1ourd'hui vers le sud du Maroc. 

Un porteur des chemins de fer, un cer­
tain Vulgaridis et sa soeur, informés par 
un notaire qu'un de leurs oncles, décédé 
en Amérique, leur avait laissé en héritage 
4 millions de dollars, partirent pour A -
thènes sans même changer de costume 
pour se présenter à la légation des Etats; 
Unis et entrer en possession de ce mon­
tant. Théàtn· de la Ville aussi? - Sais-je moi? J'allais à droite et à la langue turque un plaisir presque aus­

gauche. Il me semblait qu'on m'ar- si grand qu'à les lire dans la langue de - Mais non, je me suis ressaisi. J'ai 
fait attention, et que veux-tu que 
je voie ? J'étais au dessus de la 
mosquée de Fatih et peu s'en fal­
lait que je ne cogne les plombs. 

rachait avec le chou. J'ai prêté l'o- Molière. UNE OFFICINE DE L'ENSEIGNEMENT 
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- L'un d'eux t'a-t-il atteint? 
- Mais tu divagues voyons ce n'est 

pas du plomb de fusil, c'est le plomb 
qui recouvre les dômes. 

reille. Une négresse bavardait. Elle Recaizade Ekrem, qui est le père FAUX PASSEPORTS LA LOI SUR LES VILLAGES 
se disait: Je l'emporte maintenant de l'éminent conteur et journaliste Er- Paris, 14. - La police a arrèté une Par décison du ministère de l'Instruc­
à la maison ça faira un succulent cüment Ekrem, a été un des principaux bande de 8 ind1VJdus presque tous Jwis tion Publique, l'étude de la loi sur les 
choux farci. Elle le mit dans son artisans du tu:re pur. Il s'est essayé étrangers immigrés, guidés par un certam villai;;es sera introduite au programme 
panier. Nous partîmes. Enfin elle preaque toute sa vie à purifier la langue Ury. .lls seraient speciahsés dans la na- des connaissances du foyer de la me 

d · bes t al ti f é è à 1 DO YOU SPEAK ENGLISH ? s'arrête. Me dépose. J'ai entendu es expressions ara et persanes qui ur isa on des ezrunes trang res a classe des écoles de village à 3 classes. 
un petit bruissement lorsqu'elle me rendaient sa compréhension difficile. faveur de faux manages avec des clto - Ne laissez pas moisir votre anglais. -

Prenez leçons de conversation et de cor­
resp. - Ecrire sous c OXFORD > au 
Journal. 

- Zut! alors, j'avois le cœur qui bat­
tait. 

yens français et dans la fabncation 3e LA SIMPLIFICATION DES COURS DE 
laissa choir. Je regardais à travers Sa petite comédie< Qui sait trop se taux passeports. PHYSIQUE ET DE CHIMIE 

- Et le mien ne demande même pas 
ce qu'il faisait en ce moment. Je 
m'imaginais marcher encore et d'un 
coup d'oeil je me vois à quinze mè-

les fissures. Elle tenait en main un trompe trop> est un modèle du genre. - Une commission a été constituée à 
grand couteau de cuisine. Ma voix Je pense qu'il est inutile de parler d'Ab- xemples du théâtre et de la poésie du Ank L . G . 
'é · · l'h 'di · J d .. lh k H · · XIX .. 1 t ara au ycee azi avec mission -s tait coupee avec umi te. e ne / u a aIDlt que vous connaissez cer-1 siec e ure. d'"t di 1 . lif' t' d li 3 r LEÇONS D'ALLEMAND et tl'AN-

pouvais même pas crier. Je ne pou- tainement tous. Toutefois il ne serait Voici un court énoncé des écricains : :. er ~ sdimph. ic~ ioLesn etrs vres del GLAIS, prép. sp. dif. br. corn. ex bac. 
· • d. f 'te tt t' · t'l d di 'Abd"lh k H 't d T · 'ls · t · t ' p y ique e e c imie. avaux e f Il vais meme pas ire ai s a en ion pas mu i e e re qu u a ami u anzrmat, i sont ceux qui on Je e 1 . . d t . pro . a . conn. fr. ag. ès phil. ès let. u. 

à · · · · · · . d th . -tre' a commission ureron une semame. 
tres au dessus du sol. votre couteau vous me l'enfon- a ete un des premiers ecnvams de notre la base, la pierre angulaire u ea niv. Berlin. Pr. mod. Ecr. j. s. M.M. 

cerez quelque part. Il restait à pei- 1 pays après Fuzuli, (XVI siècle) dont contemporain. De ceux-ci,_ tous reste- LES CONFERENCES - Et après? 
- Et après c fut le grand dôme, les ne trois feuilles pour m'atteindre l'œuvre a dépassé nos frontières. Quoi- ront à la postérité, car tous sont pleins AU HALKEVI DE BEYOGLU ELEVES d'ECOLES ALLEMANDES, 

minarets, les cieux! 
- Et si tu tombait ? 

lorsqu'elle s'empara du choux et le que injustement, son Ejber rapproché de cet élan, de cette vibration et de ce Aujourd'hui à 18 heures 30 cuserie de 
lança dans une grande casserole de l'Horace de Corneille, et son Neste- frisson sonore qui caracténsent si .bien M. Nusret Sadullah Ava~li sur : 
d'eau bouillante. ren du Cid, sont un des plus beaux e- le peuple turc lui-même. j Le Bosphore d'autrefois 

sont énerg. et effic. préparés par Répé­
titeur allemand. dipl. Prix très réd. Ecr. 
Répét. - Etait-ce possible?Je savais mon pa-

rr ...... ---............ -... ~ .................. ~ ...... ~---,...-!il Ir- FErILLETO'\ du c BEY~GLU > N2 8 '1 
1 LES INDIFFERENT 1 
1 Par ALB;,~~'~ l~~~~l~l~tallcn 1 L. ______ p•1r /', 111-llrnry 1, rel __ J 

- Parfaitement, continua Michel en s'e- c Imbécile!:. avait envie de lui crier Mi- tout à coup, hardiment : 
xaltant, je m'en moque à un point que vou chel en le voyant si silr de lui, si bien dans - Et pourquoi as-tu fait ces excuses à 
ne pouvez pas imaginer! N'aie pas peur la peau de son personnage. Mais Marie - Léo? Tu n'aurais pas dû. 
maman 1 Je vais lui faire des excuses à Grâce, en pleine illusion, était entièrement - Pourquoi n'aurais-je pas dû ? de -
Léo ... Faut-11 que je lui baise les pieds? satisfaite : manda-til. Et il pensait: « Tiens, c'est là 

- Non, ne fais pas d'excuses, dit alors - Michel est un bon fils, dit-elle avec qu'elle voulait en venir. 
Lisa qw avait suivi toute la scène avec !a une tendresse soudaine. M•ichel a obéi à - Ce serait trop long à te dire rnainte-
plus grande attention. sa mère. nant. . . et les autres pourraient penser ... 

Tous se tournèrent vers elle. Le feu de l'humiliation et de la honte , dit Lisa, réticente et mystérieuse. Muis 
- Je te remercie, Lisa, fit Marie-Grâce, qui n'avait pas brtllé 'ses joues, tandis qu' viens demain et tu le sauras. 

de plus en plus dans son rôle de reine ou- il .faisait ;es excuses à Léo, fut attisé par - Alors très bien. A demain. 
tragée, oui vraiment je te remercie d'ex- l'incompréhension maternelle : Il lui serra la main et se dirigea vers 

rie-Grâce, non sans une certaine dignité citer mon fils contre moi. - J'ai fait ce que vous avez voulu, dit- l'escalier. 
III de reine de théâtre, tu causerais un gra'lù - Je n'excite pas ton fils contre toi, r~- brusquement, et maintenant permettez - Lisa rentra dans le salon où les trois .au ­

ohagrin à ta Jlfère. pondit Lisa tranquillement. Mais il me moi d'aller me coucher, je suis fatigué. tres l'attendaient, assis dans leur coin, sous 
Son visage était dur, sa voix impérieu- Il la regarda un moment avant de ré- semble que l'affaire ne vaut pas la peine.. Il pivota sur lui-même comme une ma- la lampe. Marie-Grâce parlait de Miche'. . 

se. Elle éprouvait contre son fils une ir- pondre. Il se répétait ces derniers mots, Léo la regarda de travers rionnette et, sans saluer personne, sortit. Son visage peint était en pleine lumière. 
ritation cruelle, car eLle craignait que son qui lui semblaient à la fois ridicules et - Il ne me plaît pas d'ètre traité ainsi Mais au moment où il passait dans le - Il est évident, expliqu&it-elle à son 
amant ne saisît cette occasion pour rom- profonds. « Tout de même :. , pensait- par Wl gamin, dit-il d'une voix dure. J'ai vestibule ,il s'aperçut que quelqu'un l'y amant, qui affalé dans son fauteuil, l'é -
pre : il, < iJ s'agit de Léo, ùe son amant ... <.1: exigé des excuses et je les aurai. suivait. Il se retourna. C'était Lisa. coutait sans même battre des cils, avec u-

- Ta conduite est inqualifiable.. . Je elle n'hésite pas une seconde à jouer de - Ne serait-il pas préférable d'oublier - J'étais venut> tout exprès, dit-elle, un ne expression parfaitement abrutie, il est 
t'ordonne de faire des excuses. 

1 

sa qu~lité de mère >. tout cela et de nous réconcilier ? dit Cla- peu haletante, avec un singulier regar'l, évide.'l.t qu'il lui en a coûté beaucoup ... Il 
- Mais je ne comprends pas. Pour- Mais cette phrase: « tu causerais un ra. pour t'avertir que je pourrai, quand tu n'est pas de ceux qui plient facilement ... il 

quoi Merumeci est-il une canaille ? de- grand chagrin à ta mère>, cette phrase é - - Non, reprit l~ mère. Merumeci ·a rai- voudras, te présenter à ce parent à moi est fier. 
manda Lisa avec le désir évident de corn- tait là, répugnante et irréfutable. Il dé - ron :il fa\jf; que Michel lui fasse des excu- tu sais . .. Il te trouvera sûrement un ern - Et ce fut d'un air de défi qu'elle ajouta: 
pliquer les choses. tournait les yeux de ce masque sentirnen - ses. ploi, dans sa maison ou ailleurs. - Il a une âme fière et droite, comme 

Seule Ca!'la, dégoûtée jusqu'à l'écoeu- tal et soudain oublia toutes ses belles ré - 1 Michel se leva. - Je te remercie beaucoup, dit Michel la mienne. 
rement, ne disait rien. Elle avait l'im- solutions de résistance énergique. « Au - Je vais lui en faire, n'aie pas peur .. . - Mais il faut que .tu viennes chez moi - J'en suis persuadé, dit Léo, en soul<!-
pression, à la fin de ce jour, que la marée bout du compte, tout m'est indifférent. Donc, Léo, je te demande P!lrdon de t'a- ... pour que vous vous rencontriez . vant les paupières pour poser un long re-
irnpitoyable des événements mesquins al- Pourquoi ne pas faire des excuses et lui é- voir insulté.- Il s'arrêta un instant :corn- - Bien. Quand ? gard sur Carla. Mais pour cette fois, il a 
lait submerger sa patience. Elle fermait pargner ce fameux chagrin ? > me ces mots hurnilianrt:s étaient venus faci- A mesure que Lisa s'embarrassait, il sem plié et il a eu raison. 
à demi les yeux et épiait entre ses cils - Et vous croyez, cornmença-t-il, que lement à ses lèvres 1 - Et je te promets blait deven-ir plus calme et plus attentif. 
les visages stupides et irrités des quatre je ne serais pas capable de faire des excu que je ne le ferai plus conclut-il d'une voix - Demain. Demain matin .. . Viens de 
autres. ses à Lfo ? Si vous saviez à quel point cela tranquille et avec l'indifférence d'un en - bonne heure. Lui arrivera vers midi, mlis 

- Oh, oh! tu me l'ordonne, fit Michel m'est égal 1 fant de six ans. peu importe. Nous aurons le temps de eau 
sans bouger. Et si je refusais ~ - C'est bien beau à dire, interrompit - Ça va bien, ça va bien 1 fit Léo sans ser, toi et moi. 

(A suivre) 
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LE RACISME 
EN TCHECOSLOVAQUIE 

Prague, 15 (A.A.) - La police a arrèté 
ces jours-ci une centaine de jeunes Tchè­
ques membres d 'une association qui réc'.a­
me une politique anti-juive radicale. 

La police a saisi des tracts dans les­
quels le gouvernement est viv ment pris 
à partie à cause de son attitude favorable 
;ux Juifs. 

La police garde les magasins juifs. 

UNE MISSION NAVALE 
SOVIETIQUE AUX ETATS-UNIS 
Moscou, 16 A. A. Havas - On croit 

savoir que le commissaire à la Marine 
l'amiral Isakov se rendra prochaine -
ment aux U. S. A. à la tête d'une mlS -
sion de 6 ingénieurs navals soviétiques 
On ignore s'il s'agit d'une mission d'é­
tude ou d'achat de matériel, mais on se 
rappelle qu'au cours de l'année derniè­
re on prêta à plusieurs reprises au gou­
vernement soviétique l'intention d'ache­
ter des navires, peut-être même un ou 
deux cuirassés aux Etats-Unis. 

LE PRINCE HE~ITIER D'IRAN 
A DAMAS 

Beyrouth, 15 - Le prince-héritier ù'Iran 
rentrant d'Eg} pte, sera de passage i\ Da­
mas. On prfcise qu'il üt' n:c~vra pas le 
haut-commissaire ni lei autt..ntés civiles e:t 
militaires françaises en raison de la rup­
ture des relations diplornstiquts de nran 

- Si tu refusais d'obéir :'vfa- Marie-GrAce. 
1

1e regarder. j Elle le regarda un instant en silence.Puis 
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